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D
epuis octobre dernier, les membres de la 
Fédération québécoise des organismes commu-
nautaires Famille (FQOCF) célèbrent 10 ans 
d’efforts collectifs consacrés au développement 

de savoir-faire et de savoir-être pour accompagner les parents 
dans les plaisirs en famille autour des mots, des histoires et des 
livres. Dynamisée par les travaux de plusieurs comités, la FQOCF 
a produit et diffusé du matériel de référence et d’animation sur 
divers thèmes liés à la prévention de l’analphabétisme : le très 
populaire guide Au trot sur les lettres... au galop sur les mots! 
(une création du Comité provincial de travail sur l’éveil au monde 
de l’écrit, qui fête lui aussi ses 10 ans, voir l’article à la page 18), 
la formation Des histoires pour les toutes petites oreilles, des 
documents sur les actions collectives des parents, les relations 
Famille-École, l’implication des pères, etc. D’autres projets sont 
en développement.

Ces efforts collectifs des membres de la FQOCF ont été 
soulignés en grand à l’occasion de leur Rencontre nationale 
tenue en octobre 2008 à Rivière-du-Loup. Des éditeurs québé-
cois se sont associés aux célébrations de ce 10e anniversaire 
pour dire bravo aux membres de la FQOCF. Grâce à la maison 
d’édition Foulire, chacun des 150 participants à la Rencontre 
nationale a pu recevoir au moins un livre jeunesse. En effet, 
cette maison d’édition a fait le don de 165 exemplaires du 
livre Frissella, trop belle pour faire peur, le cinquième tome 
de la série Frissella la fantôme de l’auteur Reynald Cantin. De 
leur côté, les maisons d’édition La Courte Échelle et Pierre 
Tisseyre ont permis à dix-neuf personnes de pouvoir repartir 
avec un livre jeunesse additionnel (cette distribution s’est faite 
par tirage). Ces maisons d’édition, ainsi que Les Éditions des 
400 Coups, ont aussi permis aux participants de repartir 
avec de forts jolis signets mettant en valeur les ouvrages 
de leurs collections. Les livres ainsi généreusement offerts 
par ces éditeurs serviront aux organismes lors de leurs 
diverses périodes d’activités autour des livres et contribueront 
au partage des plaisirs de la lecture en famille. Ce qui fera 
la promotion directe des livres jeunesse reçus, auprès de 
nombreux parents.

La FQOCF désire adresser un très grand merci à ces 
maisons d’édition.                                                                            

Un dixième anniversaire
fêté en grand à l’occasion de la Rencontre nationale de la FQOCF

Par judith poirier et thérèse doyle, FQOCF

Par judith poirier, responsable du dossier familles et monde de l’écrit, fqocf

familles et monde de l’écrit

En remerciement du don de livres fait par les éditions Foulire, tous les participants 
à la Rencontre nationale de la FQOCF ont brandi avec reconnaissance leur nouveau livre.

Ces gagnants affichaient fièrement les livres des éditions Pierre Tisseyre. Dans l’ordre de gauche 
à droite : Sarah Turgeon (Interaction famille Hochelaga-Maisonneuve), Yvon Lemay (Carrefour 
familial Hochelaga), Nathalie Patry (Cible Famille de Brandon), Martine Pinsonneault (Maison 
de la famille du Nord), Hugo Lanoux (Maison de la famille Nouvelle-Beauce), Mirka D’Amours 

(Maison de la famille du Grand-Portage) et Lisette Falker (Action Famille Lavaltrie).

Ces heureux gagnants étaient tout sourire avec leur nouveau livre des éditions La Courte 
Échelle. Dans l’ordre de gauche à droite, Maude Bordeleau (Groupe d’entraide maternelle de 

la Petite-Patrie), Amélie Bergeron (Maison des familles de Mékinac), Lise Saint-Pierre (Maison 
des Familles Rimouski-Neigette), Ann Mathon (Centre Famille Haute-Ville), Sarah Turgeon 
(Interaction famille Hochelaga-Maisonneuve), Yvon Lemay (Carrefour familial Hochelaga), 
Nathalie Patry (Cible Famille de Brandon), Denis Loiselle (La Parentèle de Laval), Martine 

Pinsonneault (Maison de la famille du Nord), Hugo Lanoux (Maison de la famille  
Nouvelle-Beauce), Mirka D’Amours (Maison de la famille du Grand-Portage) et Lisette Falker 

(Action Famille Lavaltrie).



I
l y a 10 ans, en février 1999, le Comité provincial de 
travail sur l’éveil au monde de l’écrit (CPTÉMÉ) de la 
Fédération québécoise des organismes communautaires 
Famille (FQOCF) tenait sa toute première réunion. C’était 

à Cap-de-la-Madeleine (à la Maison de la Madone). Ce comité 
a été très productif au fil de toutes ces années et il l’est encore. 
Le guide et la formation Au trot sur les lettres... au galop sur les 
mots! ont été créés par ce comité et les formations sont animées 
par des membres de ce comité. En 2003-2004, ce comité a 
créé la campagne S’il te plaît, raconte-moi des mots!, avec la 
diffusion de 15 000 signets et affiches auprès des familles qui 
fréquentent les OCF. 

Actuellement, les membres du comité finalisent la production 
d’un coffret de fiches d’activités psychomotrices pour l’animation 
de groupes parents-enfants 0-2 ans. Elles y travaillent depuis 

trois ans. En plus des idées d’activités, ce coffret offrira des 
contenus vulgarisant comment un bon développement psycho-
moteur facilite l’entrée dans le monde de l’écrit et outille l’enfant 
tout au long de sa vie scolaire. Mûrement réfléchi au niveau 
des textes théoriques, validé au niveau du terrain pour les idées 
d’activités, ce sera un coffre aux trésors inestimable.

La tournée de formation pour en faire la diffusion débutera 
vers la fin de l’automne 2009. Une fois la production du coffret 
terminée et sa diffusion amorcée, nous espérons que le finance-
ment sera au rendez-vous pour soutenir les prochains projets 
du CPTÉMÉ. Un nouveau cycle commencera alors pour ce 
comité et nous solliciterons nos membres pour y représenter 
plus de régions et s’associer à ce groupe de formation de pointe, 
d’échanges et de création.

La FQOCF tient à remercier tous les organismes qui ont été 
membres de ce comité et les personnes qui y ont été déléguées. 
D’abord, un très grand merci et de chaleureux bravos aux 
organismes qui sont membres de ce comité depuis février 1999 
et qui y sont encore actifs : Carrefour Familial du Richelieu, 
Maison de la famille de Charlevoix, Maison de la famille de la 
région de Matane, Maison des familles de la Matapédia, Maison 
de la famille Des Chenaux (Sainte-Anne-de-la-Pérade), Maison 

Comité sur l’éveil  
au monde de l’écrit

10 ans d’efforts collectifs

Par Judith Poirier, FQOCF

familles et monde de l’écrit

À quelques moments durant leurs travaux, les membres du 
CPTÉMÉ ont bénéficié des connaissances et du savoir-faire de 
l’ergothérapeute Marie-Josée Berberi. Attentives aux propos de 

cette dynamique spécialiste du développement psychomoteur, on 
aperçoit quelques membres du comité. À partir de la gauche, dans 

le sens des aiguilles d’une montre : Barbara Duguay (MF Contre 
Vents et Marées), Martine Pinsonneault (MF du Nord), Guylaine 

Morin (Entre Parents de Montréal-Nord), Odette Gaudreault 
(Mirador des marmots), Brigitte Marleau et Marie-Hélène Spénard 
(Carrefour Familial du Richelieu), Thérèse Doyle (FQOCF), Nadine 

D’Amours (MF Des Chenaux) et Micheline Forbes (MF de Matane). 
Geneviève Des Groseilliers (Maison de quartier de Fabreville) était 

assise par terre avec de la très jeune relève, sa fille Angélique.

Actuellement, les membres 
du comité finalisent la 
production d’un coffret 

de fiches d’activités 
psychomotrices pour 

l’animation de groupes 
parents-enfants de 0-2 ans.
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de la famille La Parentr’aide (Saint-Hubert), Maison de quartier 
de Fabreville (Laval) et Mirador des marmots (Chibougamau). 
Un grand merci aux autres organismes qui composent actuel-
lement ce comité : Entre Parents de Montréal-Nord, L’Envol- 
Maison de famille (Sept-Îles), Maison de la famille Contre Vents 
et Marées (Chandler) et Maison de la famille du Nord (Mont-
Tremblant).

Et un grand merci aussi aux organismes qui ont participé 
à divers moments aux actions de ce comité : Action Famille 

Lanoraie, Carrefour familial de Chute-aux-Outardes, Grains 
de soleil Côte-Nord (Chute-aux-Outardes), Groupe d’entraide 
maternelle Petite-Patrie (Montréal), Maison de la famille de 
la Vallée de la Gatineau (Maniwaki), Maison de la famille de 
Rouyn-Noranda, Maison des familles de La Baie, Maison 
des familles de l’Érable (Plessisville), Maison des familles de 
Rimouski, Maisonnette des parents (Montréal), Maison Tremplin 
de Longueuil et Parents Uniques des Laurentides.                 

À 
l’occasion de la Journée de l’alphabétisation 
familiale (27 janvier), un grand nombre de 
membres de la Fédération québécoise des 
organismes communautaires Famille (FQOCF) ont 

mis en valeur l’excellent travail qu’ils font chaque jour dans le 
domaine de la prévention de l’analphabétisme en contexte 
familial. Nous avons invité nos membres à souligner cette 
journée et nous nous sommes organisées pour que leurs 
activités soient remarquées : diffusion d’un communiqué 
promotionnel, affichage des activités sur notre site Internet et 
démarches pour que ces activités soient aussi bien en vue sur le 
site de la Fondation pour l’alphabétisation. Cela a porté fruit. La 
Bonne nouvelle TVA du 27 janvier a souligné la Journée de 
l’alphabétisation familiale avec un reportage tourné au Carrefour 
familial Les Pitchou (Montréal) et ce sont en majorité des 
activités de nos membres qui ont été affichées sur le site de la 
Fondation pour l’alphabétisation.

Puis, la veille de la JAF, la FQOCF a aussi fait circuler un 
communiqué de revendications exprimant plus directement nos 

attentes en termes de soutien gouvernemental. Ce communiqué 
a mentionné que la Politique gouvernementale d’éducation des 
adultes et de formation continue nomme à plusieurs reprises 
les parents et qu’elle y reconnaît leur rôle fondamental tout 
comme leurs besoins de soutien. Comme le gouvernement 
travaille présentement à élaborer un nouveau plan d’action pour 
cette politique, la FQOCF a demandé au nouveau ministre de 
la Famille, monsieur Tony Tomassi, qu’il fasse inscrire dans 
le plan d’action une reconnaissance et un appui à l’important 
travail que les OCF font dans le domaine de la prévention de 
l’analphabétisme, une revendication en appui à celle portée par 
la campagne des OCF pour un 15 M$ supplémentaire à leur 
financement à la mission. Ce communiqué a aussi été adressé 
aux sous-ministres et sous-ministres adjoints des ministères de 
la Famille et de l’Éducation. Il a notamment paru dans le Tour 
d’Y Voir. 

La FQOCF désire remercier tous ses membres pour leurs 
activités à l’occasion de la JAF et pour les efforts qu’ils ont 
investis à les faire connaître.                                                     
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Un appel à l’action 
lancé au ministre Tomassi à l’occasion de la Journée de l’alphabétisation familiale

Par Judith Poirier, FQOCF

La FQOCF désire remercier chaleureusement Odette Gaudreault, du Mirador des marmots (Chibougamau). 
La production d’un coffret de fiches d’activités psychomotrices pour les 0-2 ans est une idée originale d’Odette 
Gaudreault. Odette représente le Mirador au Comité provincial de travail sur l’éveil au monde de l’écrit de la 
FQOCF depuis février 2002. En plus d’agir comme recherchiste et conseillère à la rédaction, Odette a guidé le 
comité tout au long de ses travaux avec générosité, tact et passion. Un énorme merci Odette.
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La FQOCF rappelle 

l’importance du soutien aux parents 
dans le cadre de consultations 

pan-canadiennes sur l’aphabétisation des jeunes

Par Judith Poirier, FQOCF

P
renant par surprise la plupart des réseaux 
actifs dans le domaine de l’alphabétisation, le 
Réseau canadien de recherche sur le langage 
et l’alphabétisation a pris l’initiative de lancer, en 

début d’année 2009, une vaste consultation pan-canadienne 
sur l’élaboration d’une Stratégie nationale pour hausser le 
niveau de littératie des jeunes Canadiens et Canadiennes. 
Constatant que ce réseau de chercheurs était peu en lien avec 
les regroupements d’organismes œuvrant dans les commu-
nautés, nous avons tenu à leur acheminer un court mémoire 
pour leur faire découvrir l’ampleur de ce qui est fait par nos 
membres dans ce domaine et pour leur partager nos recom-
mandations.

Nous avons mis l’emphase sur deux actions indispensables : 
l’importance de reconnaître et de soutenir les parents comme 
premiers éducateurs de leurs enfants et l’intégration du plaisir 
des mots comme une valeur de premier plan dans les milieux 
de vie.

Reconnaître et soutenir les parents  
comme premiers éducateurs de leurs enfants
Nous avons rappelé la tendance qui s’observe dans nos choix 
de société de vouloir se substituer aux parents. Les mesures 
sociales qui en découlent font que plusieurs d’entre eux en 
viennent à croire qu’un expert pourra faire mieux qu’eux avec 
leurs enfants ou, encore pire, que les autres pourront réussir 
si eux, comme parents, ne se mêlent pas de la vie scolaire 
de leurs enfants. Nous avons réaffirmé que même s’il dispose 
de faibles habilités en lecture et écriture, un parent, bien 
soutenu, peut arriver à offrir à ses enfants un environnement 
familial stimulant pour l’éveil au monde de l’écrit et pour 
l’accompagnement de la vie scolaire de ses enfants. Des 
adultes soutenus et fiers de leur rôle de parent constituent 
nos meilleurs alliés pour hausser les habiletés en littératie des 
jeunes Canadiens et Canadiennes.

Nous avons rappeller qu’une véritable stratégie nationale 
doit reconnaître et soutenir les organismes et les initiatives qui 
œuvrent dans le domaine du soutien au rôle parental et, au 
premier chef, reconnaître et soutenir les organismes que les 
parents ont mis eux-mêmes sur pied.

Faire du plaisir des mots  
une valeur canadienne vécue au quotidien
Une autre des clefs se trouve dans le soutien au développe-
ment d’une culture nationale qui incarne au quotidien le 
plaisir des mots. Pour cela, nos collectivités ont besoin que 
dans les familles, les écoles et tous les autres milieux de vie 
on puisse jouer avec les mots, en commençant ne serait-ce 
qu’avec tous ces petits troubadours de la vie littéraire orale 
qui se dégustent en tout temps et en tout lieu : comptines, 
chansons, vire-langue, contes, devinettes, fables, maximes, 
proverbes, etc. La motivation à explorer davantage le monde 
de l’écrit, à pouvoir s’y mouvoir aisément et à y en découvrir les 
perles sera augmentée si nous redynamisons l’espace d’oralité 
qui a toujours nourri la littérature et qui est au service de la 
communication et du renforcement du sentiment de commu-
nauté. Il est en efffet attristant de constater, par exemple, le 
peu de confiance en eux-mêmes qu’ont beaucoup d’adultes 
(toutes classes sociales confondues) lorsqu’ils ont à raconter 
une histoire sans pouvoir présenter les images d’un album. La 
hausse des niveaux d’habiletés avec l’écrit passe paradoxale-
ment par une revalorisation de la communication orale litté-
raire dans les milieux de vie.

Plusieurs demandent que l’on fasse de l’alphabétisation 
et de l’éducation des priorités nationales. Nous y souscrivons 
pleinement. Pour y parvenir, assurons-nous d’abord de faire 
du plaisir des mots une priorité nationale. L’alphabétisation, 
sans plaisir à communiquer, l’éducation, sans plaisir 
d’apprendre, sont comme des plantes à qui l’on n’offre pas 
d’eau. Elles survivent en enfouissant leurs racines de plus en 
plus profondément, mais leurs efforts pour trouver de l’eau 
ne permettent pas en même temps à leurs branches, leurs 
feuilles et leurs fleurs de se multiplier abondamment et de 
révéler tout leur potentiel.                                                      

Pour suivre les travaux de cette consultation pan-canadienne, 
consultez le site Internet du Réseau canadien de recherche 
sur le langage et l’alphabétisation à www.cllrnet.ca
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La prévention de l’échec scolaire : 
nouveau terrain de rivalité?

Par Judith Poirier, FQOCF

C’ 
avec grand intérêt que j’ai entre-
pris la lecture de l’ouvrage dirigé 
par Jean-Paul Martinez et ses 
collègues, La prévention de 

l’échec scolaire : une notion à redéfinir (publié 
aux Presses de l’Université du Québec en 2008). 
Cet ouvrage regroupe les textes des présenta-
tions offertes dans le cadre d’un colloque tenu 
en octobre 2006 à l’Université du Québec à 
Montréal. Dès la présentation, Martinez nous 
confronte en affirmant que la prévention dans 
nos sociétés relève de la pensée magique ; on 
alimenterait cette pensée magique comme 
écran pour cacher l’inefficacité des solutions 
proposées face aux problèmes sociaux. Pour 
lui, nous confondons prévention et remédiation. 
Nous voulons prévenir, alors que le problème est 
installé.

Il nous propose plutôt de tourner notre regard vers les 
causes de l’échec scolaire. À ce titre, il pointe les programmes 
éducatifs et les modes pédagogiques qui se sont succédé 
dans le milieu scolaire. La priorité, selon lui, est d’en finir 
avec l’approche par compétences et avec les méthodes par 
projets. Ces approches pénaliseraient les enfants des milieux 
défavorisés ; enlever ces irritants seraient, en soi, une mesure 
de prévention de l’échec scolaire, nous dit-il. Il rappelle qu’il 
importe aussi de réinvestir dans le système scolaire pour 
abaisser le ratio maître-élèves et permettre aux écoles de 
pouvoir prendre en charge, dès la première année, les élèves 
en difficulté de lecture. À cela, il ajoute « en concertation avec 
les familles ». Sans un tel coup de barre, selon lui, les initia-
tives de prévention n’auront pas d’impact.

Si, dès ses premières pages, ce livre fait le constat que 
nous ne sommes pas prêts collectivement à agir en préven-
tion, la plupart des autres collaborateurs (deux chercheurs 
belges, une ergothérapeuthe, une directrice d’école, etc.) ne 

s’aventurent pas dans ce débat et ils offrent des 
contributions moins polémiques.

Sauf un, le président de l’Alliance des profes-
seurs de Montréal, Pierre Saint-Germain. Lui aussi 
critique la « réforme », pointe les facteurs de défa-
vorisation sociale et économique comme causes 
de l’échec scolaire et souligne l’importance de 
l’influence de la famille sur le devenir scolaire des 
enfants. Il nous rappelle que son syndicat recom-
mande l’implantation des maternelles quatre 
ans dans tous les quartiers défavorisés. C’est un 
discours avec lequel nous sommes familiers. C’est 
à même les autres mesures palliatives particu-
lières qu’il réclame pour les écoles des quartiers 
défavorisés qu’une a attiré plus particulièrement 
mon attention, celle où il conseille l’ajout dans 
les écoles de ressources spécialisées en adapta-
tion scolaire pour notamment « (…) pallier les 

lacunes des services sociaux publics (…).» (p. 67). Je serais 
curieuse d’entendre les divers représentants du milieu scolaire 
préciser leurs points de vue sur les rapports entre les écoles et 
les services sociaux.

En effet, en portant attention aux propos de Saint-
Germain et en dénombrant l’ensemble des programmes 
gouvernementaux touchant la prévention des problèmes 
d’insertion sociale, on en vient à se demander s’il 
n’existerait pas une petite rivalité entre les imposants 
réseaux de l’éducation et de la santé et des services sociaux 
pour le leadership des politiques publiques de prévention 
menées auprès des familles. À quoi ressemblera le paysage 
des politiques publiques dans ce domaine alors qu’entre en 
scène la très imposante Fondation Lucie et André Chagnon?

Et le ministère de la Famille? Il s’apprête à signer avec 
cette fondation une importante entente pour un nouveau 
programme de prévention. Mais quelle influence aura-t-il 
vraiment dans l’élaboration de ce nouveau programme? 
L’avenir le dira.                                                                                         

Jean-Paul Martinez (dir.) 
et al., La prévention 
de l’échec scolaire : 

une notion à redéfinir. 
Presses de l’Université du 

Québec. 2008
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Journée mondiale du livre et du droit d’auteur (23 avril)

Depuis plusieurs années maintenant, des OCF célèbrent 
la Journée mondiale du livre et du droit d’auteur (http ://
www.jmlda.qc.ca). Ainsi, dans les journées entourant 

le 23 avril, on a pu, entre autres, noter la participation des OCF 
suivants : Entre Parents de Montréal-Nord a offert une anima-
tion avec le conteur Raynald Barbarie ; La Maison de la famille 
MRC-Bonaventure recevait l’auteure Rose-Hélène Tremblay ; 
La Maison Tremplin de Longueuil a reçu l’auteure Isabelle Tardif 
et sa marionnette EMO (Éditions Arc-en-terre) ; La Maison des 
Familles de Granby et région recevait la visite de l’équipe de 
Cosmo, le dodo de l’espace (Éditions Origo) ; et le Centre Famille 
Haute-Ville a offert l’Expo-photo Mon quartier en Familles, des 
contes et un spectacle de marionnettes.

Comme ils l’ont démontré lors de la Journée de 
l’alphabétisation familiale (voir dans les pages précédentes), 
les OCF se mobilisent lorsqu’il est question de célébrer le 
plaisir des mots en famille. Bravo à nos membres pour ces 
initiatives!

Depuis janvier 2009, la FQOCF a permis que 500 livres 
viennent garnir les bibliothèques de ses membres

L a FQOCF continue de recevoir des dons de livres 
directement de la part de particuliers et d’entreprises. 
Dans chacun des cas, elle a pu jumeler les donateurs 

avec un OCF à proximité. Ainsi, une étudiante d’une école 

secondaire de la Rive-Sud a remis à la Maison Tremplin de 
Longueuil les 250 livres qu’elle a recueillis auprès des élèves 
de son école. De son côté, les éditions Les intouchables 
ont fait un don de 250 livres à la Maison de la Famille de 
Bois-des-Filion. Ces offres de don de livres parviennent à la 
FQOCF grâce à la Fondation pour l’alphabétisation qui nous 
réachemine toutes les offres ne cadrant pas avec les critères 
de sa campagne La lecture en cadeau. Ce sont des livres 
jeunesse non neufs ou des livres pour des lecteurs de plus de 
12 ans qui sont redistribués à nos membres.

Lecture en cadeau

Pour une 7e année consécutive, les membres de 
la FQOCF participent à la distribution des livres 
jeunesse de la campagne La lecture en cadeau. Cette 

campagne de la Fondation pour l’alphabétisation permettra 
cette année de donner un livre à 29 614 enfants. Plus de 
150 OCF sont présentement associés à cette distribution, un 
niveau de participation qui se maintient d’année en année.

Avec cette édition-ci, la Fondation souffle 10 chandelles. 
En tout, depuis 10 ans, cette initiative a permis à la Fondation 
de distribuer partout au Québec un total de 195 000 livres 
jeunesse. Nous lui adressons nos plus sincères bravos et nos 
plus chaleureux mercis!                                                              

En mai, 29 614 enfants défavorisés ont reçu  
un livre neuf! Depuis 10 ans, ce sont 195 000 livres  

qui ont été distribués grâce à vous.

MErci! 
fondationalphabetisation.org
1 800 361-9142

nouvelles 
brèves
Par judith poirier, FQOCF
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